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Phu1 la campagne avance, plus ses 
chances grandi88ent, plus le menuet 
de Mitterrand est clair. Son débat 
d'hier avec Giscard et le meeti~ de 
la Gauche unie au Palais des Exposi
t ions l'illustrent : u.n pas à gauche, 
deux pas à droite ! 

Dans les meeti~s. pour ra!ISUrer 
l'électorat communiste, il affirme, 
comme à Rouen avant hier soir : 
• Je suis le candidat de la gauche et 
Je m'engage sur les orientations du 
programme con'lmun , . Le PCF 
peut souffler. 

Mais dans l'hebdomadaire écono• 
mique • Les Informations » , il ex
plique, apaisant : « A la ve ille de 
chaque conquête BOciale, le pa
t ronat multiplie les déclarations 
alarmistes : l'économie ne devait 
pa8 •e relever de l'interdiction du 
travail des mineurs de 10 an-. de la 
n'duction à 10 heures de /ajournée 
de trouai/, des congés payés. de la 
Sicurlté Sociale. Chaque fol&, elle a 
f:M'i leme11t surmonU 14 handicap, 
q uelque foui, comme en 68, elle en 
a tiré une prospérité accrue». 
Elle,? L'tfoonomie ? L'économie 
de marché, l'économie capitaliste ! 
Prospérité accrue pour les exploi
teurs! Autrement dit: patrons, 
dormez en paix, chacun y ~rouvera 
son compte ... 

Oc plus en plus liUrtout, il insiste 
pour que les électeurs lui fassent 
confiance, qu'ils votent bien et se 
taisent. A Rouen : 11 Je ne wui pa1 
de ceux qu i cro,~nt que le pouuoir 
est au bout du fusil. Le poutJOir, 
pour la première fo is, ,1 peut itre au 
bout de uotre main ; il faut avoir 
con fiance dan, le s11f{rage uni
i-ersel ». 

En 1969, Mitterrand écrivait 
dans un livre que !ace au coup 
d'Etat gaulliste « la /Vi me R épu
blique se sentait plu, proche de 
ceux qui l 'assaillaient que de celui 
qui pouvait la sauver, le peuple en 
arme, , . Il évoquait l'Amérique La
tine, « navire prit à gagner la haute 
mer, Che Guevara en figure de 
proue •. D disait encore .- tranquil
lement, que la gauche au pouvoir 
brisera les factieux » . La gauche ? 
Nous n'en croyons rien. La classe 
ouvrière ? Nous y veillerons ! 

Mitterrand écrivait ceci à une 
époque où il n'attendait pas les 
présidentielles avant 76. Aujour
d 'inti, pre.naot IP .-ootrc•pied d'un 
célèbre slopn chilien, il insiste : 
Vote sana fuùls ! Le pouvoir eat au 
bout du bulletin ! 

Pour vaincre les spéculateurs, les 
saboteurs de l'économie, les géné
raui: factieux. Allende s'est refullé à 
annff 1ft travaille1D"1, à leur ouvrir 
les aneoaWt. Au moment même du 
put.ch, loin de lancer un appel à la 
grive gm«ale, à l'insmrection, il 
leur a coneeillé de rester chacun 
dan, 100 usine. 

Noua tirom du Chili une leçon 
diamétralement oppoaée à celle de 
Mitterrand. C.est aussi ce que .noua 
voulons e:q>rùner au premier tour 
des élections. 

<< Le pouvoir est au bout du bulletin de 
Fran 

vote >> 
is Mitterrand 

Portugal: CAETANO LE SUCCESSEUR 
DE SAT,AZAR RENVERSE, 

L'ARMEE PREND 
LE POUVOIR (p. 7) 

Elle promet des élections libres et une nouvelle 
assemblée constituante. Au centre des débats en
tre les différentes fractions de la bourgeoisie : la 
question coloniale. 
Le nouveau gouvernement serait favorable à une 
solution libérale. 



campagne 

PANIQUE A 

e ça branle dans le manche 1 
Chaban-C'elmas voit son étoile plllr 
au firmament des sondageL Il a 
beau dire, se démener, s'agiter, Gis
card d'Estai~ le devance encore. 
C't 4 points dans le sondage SO
FA ES publié hier parc le Figaro• · 
ea % pour Giscard d'Estaing et 

24 " pour Chaban, tandis que Mit
tetrand tient la Ulte du peloton avec 
42 '11,). Il apprend même de surcroit 
qu'il leisse encore cette semaine 
quelques plumes dans la bataille Cl 
points en moins par rapport A la se
maine dernière). Alors le beltatre 
devient grincheux. Il y • de quoi. 
Toute son argumentation politique 
reposait sur le postulat • Je suis le 
seul capable de battre Mitterr1nd au 
Nco nd tour• · Mais encore faut-il 
pour cela qu'il devance Giscard 

Tom-Dom 

d'Estal~ au 1er tour. Et ça n'en 
prend guère le chem in. 

De surcroit, le meme sondage re
vête qu'au second tout Giscard fe
rait mtme un meilleur SC)()re que lui 
contre le candidat unique de la 
gauche. t:i iscard 52 %, Mitterrand 
48 %) alors que Chaban- C'elmas 
50 %, Mitterand 50 'Il,) , 

Alors rien ne va plus. A qui faire 
croore dorénavant que l'on est le 
meilleur? 

L'ennemi secondaire devient 
principal. 

LES RATS QUITTENT 
LE NAVIRE 

Les frères ennemis de ta majorité 
pompidolienne se balançaient jus
que là des coups de pieds sous la 

CHABAN 

CITY 

oote, Chaban dol'l!navant envole ses 
baffes au vu et au su des convives 
qui comptent les points pour se par
tager ensuite les miettes. Et que le 
te dénonce la hausse des prix à 
Nancy, qui • ri .. ue de provoquer 
d' autres d69tts encore plus lnsup, 
portlblu , et que le pleurniche par 
Charbonnel interposé le meme jour 
au Pecq, parce que Mitterrand 
semble prendre p lus au sérieux l'ad• 
versaire Giscard : i Î'il cherche ainsi 
à reconnaf'lre un avantage A Cliscard 
d'Estaing, c'est d "nc qu'il sait pro
fond6ment que le mini1tre det 
F l nanœs repr6tenterait pour lui 
l'adversaire idéal pour le ,econd 
tour 1. On n'en finit pas. Chaban• 
O!lmas dénonçant même l'indice de 
hausse des prix truqué de !' INSEE, 
ça vaut son pesant de « Nouvelle 
société,. 

C'est que les sondages lui mor
dent la nuque. Et pas seulement les 
sondages. Le bataillons U C'R, sen
tant venir l'heure du partage du 
butin se disloquent encore un peu. 
Les 43 galopins de l'U C'R q ui 
avaient décidé de placer quelques 
billes dans le camp Giscard d'Es
tai~ sont désormais 65 sous la 
conduite de Chirac, qui vient de se 
faire traiter de« néo-pétai nlste » fi 
par Vivien, chabaniste notoire et 
député godillot dans le civil. 

L'apostrophe est sévère car Il 
sent le bougre, que les rats ont ten
dance à quitter un navire qui coule. 
C'eux ministres, Hubert Germain et 

André aird, plus une peiite meute 
de députés U C'fl, qui rejoignent la 
bande à Chirac, ça sent les lende
mains qui déchantent pour Chaban
O!lmes. 

Cette panique dans un des camps 
de la bourgeoisie pourrait Il priori 
faire sourire. Mals comptons sur 
eux pour se l'l!conciller le moment 
venu avec leurs rivaux d'hier pour 
menet ~ bien la seule politique sur 
laquelle ils soient d'accord, celle du 
capital. 

TIENS, ILS EXISTENT 1 
• 

• Ça <7enouille dans les TOM
DOM : apm la décision de Poher 
d'y envoyer des magistrats pour sur
veiller la régularité des élections, les 
partis de la majorité rivalisent d 'ef, 
forts et dél6guent à leur tour des 
représentants. Fanton et Debré 
pour Chaban. J.P. Soissonet sa pro
pre femme pour Giscard . Ces mes
sieurs craindraient-ils que des élec
tions r~ulières - il reste d 'ailleurs 
• prouver que les décisions de 
Poher serviront à quelque chose 
ne renversent la vapeur ? On pour, 
ra.it le croire en entendant Debré 
déclarer à la Réunion que les élec
tions dans les TOM-DOM « peuvent 
faire le futur Président de la Répu
blîque • ça vaut bien q uelq ues 
bour rages d 'Urnes. 

Tout aussi inquiétantes et 
prévisibles sont les reculades de 
l 'Union de la Gauclie · le PS et le 
PC ont également envoyé leurs re
présentants. A peine arrivé, Gaston 
'.)eferre déclarait que , la franco 
n'abando n ne rait pas les TOM
DOM • Belle façon de dire que 
Mitterrand abandonne u ne revcndi 
cation q ui figurait dans le Pro
<7arnme Commun : • Le gouver
lM!ment reconnaf'lra le droit è l'au• 
todétermination des peuples des 
TOM et DOM.•· Quant au PC, qui 
.,,nt d ·•nvoytr une délégation CQn• 
duite par Léon Feix, il se contente 

de dénoncer la main-mise colonia
liste de la France. Ce qui le place 
d'ailleurs dans une situation un peu 
difficile vis à vis du PC réunionnais, 
ouvertement panisan de l'lndé• 
pendance. 

POUR LE DROIT A L'AUTODE
TERMINATION 

Pour nos camarades du ORS, il 
s'agit plus que jamais d'affirmer 
haut et fort le droit des peuples des 
TOM-DOM à l'autodétermination. 
li s'agit également de montrer qu'en 
Martinique non plus on ne respecte 
pas la trêve électorale, malgré les 
récentes concessions faites par le 
patronat à la suite de la grève 
générale de février (le 7 avril, sou
c!Alux sans doute de gagner quelques 
voix, le gouvernement décidait d 'ac
corder une allocation soolau-e pour 
Ill rentrée des clas:;es, des ailoca, 
tiorur chômage pour les trav~illeurs 
ayant travaillé au moins LOS jours, 
e t une aide aux petit s pl.inteurs de 
bananes). 

Les militants du GRS préparent 
activement le ler mai, et se mobili
sent con tre la répre•sion. Le 3 mai 
en effet doit avoir lieu le procès d es 
resca~s d u massacre de Chalve! de 
févrior dernier, où deux ouvriers 
martiniquais ont été assassinés par 
les gendarmes. Au banc des accusés, 

non pas ..,, gardes mobiles assassins, 
mais d'autres ouvriers martinlq uais, 
qui comparaftront pour « violences 
à agent t . Belle prestation de la jus
tice bourgeoise, mals qui ne trou
blera sans doute pas les Fanton, 
Deb~ et autres Soisson. 

c LéCTêUR DfS T.o,fti: 
o.o.~, oêso~l&Nr€-

Mercredi • • soir a Rennes 

LES FASCISTES, 
HOMMES DE MAIN 

DE GISCARD 
e Le c cours nouveau , de la can
didature de Giscard a notamment 
été illustré mercredi à Rennes à 
l'oceasion d'un meeting. Des oppo 
sants, soit partisans de Mitterrand, 
soit militants d'extrême-gauche, ont 
été repoussés à coup de bancs, de 
barres de fer, de bâtons, par le ser
vice d 'ordre I glscai:dien • · Dans oe 
SO, on reoonn.alssalt, fraternelle
ment mflos : des membres de l'UJP 
de Rennes, de Faire Front, des 
membres du SAC de Saint-Malo. 
C'est sans doute aussi le SAC qui 
avait rempli... trois cars immatri
culés 91 (Fslonne) desquels h!s co
gneurs étaient sortis. Bilan de l'opé
ration : de nombreux blessés, dont 
l'un très gravement atteint a été 
transporté sans connaissance à 
11-!0tel-Dieu. 

Une chose est sOre : au fur et à 
mesure que se déroule la campagne 
électorale, tout oe que l'extreme
drolte compte de soutiens officiels 
ou officieux II reconnait, progressi
vement, dans la candidature de Va
léry Giscard d'Estaing. Laissons de 
côté le Prince Napol6on Bonaparte 
( ! ) qui soutient « le candidat le plus 
apœ à doter notre pays des forces 
et des valeurs lnditpensables au pro
grh et à l'avenir d'une grande n• 
tion moderne • . Plus intéressants et 
significatifs sont celui, déjà ancien, 
du Front National, et celui, nou
veau, de Jaoq uec Médecin, maire de 
Nice, protecteur déclaré de la ra
caille fasciste niçoise et de ses eJ<llC• 
àons. D'ailleurs, il c justifie • son 
soutien par le fait qu'il a obtenu de 
Gisœrd des engagements sur « l'am
nistie totale pour tous las français 
subissant encore les effet, d ' une 
condamnation de caractère pofl. 
tique, quelle qu'elle 10ft t : les col
labos et les assassins de l'OAS, ça 
fait toujours des voix en plus ! 

L'U.D.R. tire ! 

■ Dans la nuit du 24 au 25 avril, 
des militants du Comité de Soutien 
à !a candidature d 'A. Kr/vine d• 
Beauchamp (95) sont agress6s par 
des colleurs d'affiches de l'UDR . 
Les nervis tirent 5 coups de feu 
plusieurs impacts sont visibles sur 
les vcitures de nos camarades. Vi
siblement, les gens de l'UDR cher
chaient à en découdre : ils avaient 
passé toute la soirée â faire le tour 
de la vWe pour décoller /es affiches 
autns que les leurs. 

Les militants agressês portent 
plainte et vont sa/sir la justice. A 
signaler que le nervi de l'UDR porte 
plaùite de son côté pour • tentative 
d'agression » : c'est tellement cou
rant d 'agress« i.s mains nuos un 
homme armé' 

On'voit encore plus clair mainte
nant avec des infonnations parues 
dans le dernier numéro du • Canard 
Enchalhé • : lu ancitns d 'Ordre 
Nouveau se sont mis au service de 
Giscard d'Estaing, fournissant des 
gardes du corps (parmi le,:iuels le 
militant qui avait été arlité le 12 
mars 1971 au local d 'Ordre Nou
veau, alors qu'il veillait sur une 
tonne de matraques, de casques et 
d'armes diverses, et dont le procés 
n'a toujours pas eu lieu), des col
leurs d'affiches. Ces mercenaires 
sont grassement rémunérés (3000 F 
par personne) par un membre de 
l'iqujpe de Giscard , Hubert S.ssot, 
et ont même obtenu un marché in• 
téressant, puisqu'une partie du ma
tériel de Giscard sort dans une im
primerie dirigée par l'ex-Ordre Nou
veau et située rue d es Lombards. 

Déjà en 1969, les dirigeants 
d 'Ordre Nouveau donnaient des 
cours aux parlementaires UDR sur 
le gauchisme. On sait que c'est en 
liai10n directe avec la police qu'ils 
ont installé leur c basàon » de la 
faculté de d roit d 'Assas. 

Cependant, en ce qui co~e 
les bandes fascistes., l'unanimité est 
loin d'être faite. Grâce à Madelin 
(ancien d'Occident, membre des 
jeunesses R.I.), Alain Robert, ex• 
secrétaire général d 'Ordre Nouveau, 
soutient Giscard. Un autre groupe, 
avec Wilhain Abitbol (ex-dirigeant 
d 'Ordre Nouveau), participerait à la 
campagne Chaban en compagnie de 
Robect Allo, membre du service 
d 'ordre d 'Ordre Nouveau. A Lyon, 
la section de Faire Front soutient 
L• Pen, Brigneau fait campagne 
pour Royer, le GAJ plastique les lo
caux de la CGT ... 

Bref, chaque candidat bourgeois 
bénéficie d'un appui des apprentis 
nazis. C'est la moindre des choses 
dans une période aussi t.roubl~ ! ... 

Michel SATURNIN 

Les passeurs 
clandestins 

■ Le 24 avril, deux chauffeurs de 
taxi espagnob étaient arrftés à 
Beaune et à Sedan : pour mille 
francs par personne, ils convoyaient 
des travailleurs immigres en France 
et en Belgique. Ds ont reconnu ap• 
partenlr à un réteau. Les 11 travail
leurs arn!tés avec les deux passeurs 
ont été transférés à Dijon. Le juge 
chargé de l 'affaire a dêclar6 : • Il ne 
fait aucun doute que 011111 organi
sation Wnéficie de facilités à la 
fronti6re e,pagnole ,. Alors, mes
sieurs d u pouvoir et de l'ex-Ordre 
Nouveau : pas si sauvage que ça, 
l 'immigration. Elle parait meme 
bien organisée par les patrons. 



Chaban Arturo Ui 

LA VILLE DONT LE PRINCE EST CANDIDAT 
Métropole de l'Aquitaine, Bor

deaux est aussi, depuis de nom
breuses années, le fief de Chaban -
0,lmas. 3 ans au gouvernement suf

fisent pour dresser un bilan de fail
lite complet dt l'ex-premier minis• 
tre. Le bilan du député-maire est 
pour le moins aussi lamentable. 

En matlke ~Mmique, le grand 
cheval de bataille de Chaban pen
dant au moins trois élections 01 fal
lait que ça wve 1) fut l'installation 
de l'usine Ford à Bordeaux. Argu
ment électoral : grace à Chaban, la 
"9ion va pouvoir vivre ... 

Sauf que cette opération se 
greffe sur toute une politique de la 
V t me République complttement 
dlff6ren11e de ces beeux dl100urs. 
Un des exes de le politique de la 
Vtme R,!publ ique a été de faire de 
l'Aquitaine un déterl écoMmique 
et de ne prlvilligier exclusivement 
que le tourisme 4-alorisetion de la 
ctlte Aquitaine, immeubles de luxe, 
atc.l. Un nombre trts Important 
d'entreprises a été fermé, plus par 
• nbssité • politique que pour les 
raisons officiellu avanœes: ainsi, 
les Chantiers de construction na
vale, appartlllnant au groupe Schnei
der, qui employaient 2000 travail
leurs. 

Car le coOt publicitaire de• rat
faire Ford,» ne peut faire oublier 
les faits : l'ouverture de l'usine n'a 
pas compensé, et de loin, la mise au 
chOmage foroé dOe aux fermetures 
des autres boites. 

On aurait pu attendre de Cha
ban, si passlonné par le • social •, 
qu'il mette localement • pratique 
en IICCOrd avec sa théorie ... Ou il ne 
l'a pas fait, ou,- et c'est le plus pro
bable - sa vrele théorie n'est pas 
celle qu'il claironne dans les mee-
tings. Oms les deux industries 
principales de Bordeaux, les condi
tions da travail et de rémunération 

sont scandaleuses : 
- Dans la chaussure : les salaires 

sont les plus bas de France et tour
nent en moyenne autour de 1000 F 
par mols, avec les primes. C'est dire 
que, sans les primes, les selalres sont 
souvent inférieurs au SMIG. Une si
tuation identique iévit dans le 
textile local. 

- Dans la bttiment : Il y a une 
véritable surexploitation de la main
d'œuvre immigrée : pour gagner 
1600 F par mois, il lui faut faire 60, 
70, voire même 80 heures par se
maine. 

L'AFFAIRE CRUSE •• 

Et malheur à qui, pour olbller 
tout ça, voudrait aller se balllder en 
bus I La politique des traniports, 
couplée à celle du logement, forme 
un en,emble touchant de mesures 
antl-ouvriires. certes camouflées, 
mais néanmoins réelles. Il faut près 
de deux heures pour traverser la 
villa et ça coote 2,60 F. Or, ces 
deux heures, les travailleurs 10nt 
ob ligé$ de les gaspiller quotidienne
ment : la politique du logement 
vid • peu à peu Bordeaux de se po
pu lltion active el l'expulse vers des 
banlieues parfois très éloignées des 
zones Industrielles. Ill nombreux 
travailleurs de O,ssault-Mérignac 
doivent venir bos,er à 30 kms de 
leurs lieux d'habitation. 

Enfin, pa110ns sur l'affaire Cruse 
qui, mettant en lumière que les sa
cro-saints i ~lns de Bordeaux• 
n'étaient fabriqu6s qu'à partir de 
vins d'origines diverses et de pro
duits chimiques, mit en cause l'e n
semble de la grande bourgeoisie du 
négoce - support social essentiel de 
Chaban dans la région. • Le ClJoti
dlen Rouge , a déjà parlé du sieur 
0,ipradels, arrtté à Bordeaux avec 

LES CONTRATS 
DE PROGRES 

C'hub.111. d.in, un d1>cour, du 
20 avril 1970 devnnt le patronat de 
la métallurgie parisienne. a donné 
une exprcs"on a»Cl tompl~te de sa 
polillquc sociale. celle qu'il prétend 
auJourd·hui pc>Ursuivrc 

Son but : rendre \an, objet ln 
•• lu11e des da<\otrç .. qut « enapoisotM1e 
,,.. rapporu hu1111IM, affole I<> t:111;, 
brl~• 1•..,11# dl'\ action,, romentc lts 
~rrt< . (de Gaulk en 1950) Com• 
ment fa,re d 'aprês Chab:rn '! 

Ocu• principe, : l'Etat doit se 
« convertir » (sic) cl • lakstr aux 
,ar1eaaires sociaux une li'• .. ~ marge 
d'aut-ie • Cl être • un partenaire 
1111u11r ., deuxio : le fnit syndical 
doit être reconnu, car .o: il en est •u 
•talopt 110CIII •-t dt la •le •• 
couple : Il r,.,me pnl cacher l'lnexls• 
ltllCt ••- ~ie réelle el audtenlique », 

Le fer de lance de cette politique. 
oe sont les ~ contrats ». comme par 
exemple le « contrat de progré, de 
l'EDF » : il repose sur l'idée que le 
salaire doit ê1re la résultante de trois 
donnê<:s : salaire- parité. salaire- -
spécificité el saluirc-promotion. La 
rémuneration des travailleur. de 
l'EDF évoluera en fonctiop des 
progrès de 1• producttvité nationale 
(parité), des ré\uh.,1s de l'entreprise 
(spéc1fic1té). de la place de chaque 
travailleur d an s l'entreprise 
(promô1ion). Une commission d'ap
plication aure pour tâche de se reunir 
deux fo,s. pour répartir ln masse 
s;ilanalc ce qui dcvruil pcnncttre i1 
tous les agent, le maintien de leur 
pou""oir d \ tchat e l c1ssurcr une 
progrc,-,011 plu, rnpidc de, ,Jl:urc, 
le< plus ba, 

Vient alor. la clause essentielle 
pnur lu bourgcOÎ!.tc : u 11 ptt,enft\ 
convrntiOfl impliqur. tant qu'elle n•ia 
pas Hé de■onc<'e. l' ab<tnce de conRil 
P4>rt:ane ~11, '°" ohJtt "· C\:\l tl"un 
rcnonccm~nt rmr et ,impie •• la gr(H 
qu'il , ·a,11 C'e<I \OUIOlf C"J)'Cr de 
rt.'.'ntplacer IJ r~.1111~ tic 1~, lune de\ 

classe, par un dialogue factice, rem• 
ph,œr les opprimés par des « petit< 
gl:rnnts » de la socicté qui les ... 
plo11e rout cela. cc sont des mot, 
Deu~ exemples \uffimnt i1 le mon
trer. Une simple chronologie des 
gre,c, pendant le, 3 an, ou Chaban 
fut premier ministre et ou il prétend 
auJourd hui qu'il ava11 commence a 
,ubshtuer au, connits le dialogue et 
ln concertation. Chab.m cau,c. le\ 
fa1t1 parlent el montrent qu'il ment 
L 'cnql>ête mence a Bordeaux est un 
réquisitoire ,mpl.icuble contre cr-. 
mystification, 1 es trnvaillcur; ont 
déjà tranché. 

Mlcltel ~ATURNIN 

l' IOUT\t'fS 

L.t. ""'"''""'" WEY \~ 
\.,, y 

PAS NEY! 

C..HA 8AN ! 
M,-.L~AU.X , ~ERC.Ri;t>1-t1(J,i 
/\ L'0RTF, 1\\/E.C, c11i-.r...-.N 

45 kgs de dynamite. Eh bien, il a 
été trts vite remis en liberté apr!is 
une peine da pri10n symbolique, et 
se prorMne tranquillement dans les 
rues.. D'autant moins surprenant 
Que tes liaisons evoc les respon
sables de la police et des services 
officiels 10n1 connues ... 

Tabl11u noirci à dessein 7 Ex■• 
~ation 7 A la question • que re-

présente pour toi la nouvelle socié
té 7 •: lllniel, ouvrier chez llls
sault, répond : « Ce que c'est, pour 
nous, que la Muvelle société, c'est 
la vie quotidienne. Et nous n'avons 
qu'une seule envie, c'est de la chan
ger. Et sans Chaban. Il a suffi
samment lait - preuves ici •· C'est 
clair. 

M.S . 

TROIS ANS 
DE PAIX SOCIALE 

3 ans où Chabun ru, prem,cr 
ministre 3 ans o i, les combats de la 
classe ouvnère furent tout aussi 
v,olcnts contre un patronat c l un 
pouvoir qui n'avaient absolument pas 
changé. Paix sociale. ose dire 
Chaban. Lu vo,lù. vue du côte dc, 
travailleurs. la • nouvelle ,oci<té ~ : 

1969 
10 septembre les roufants de la 
SM'F se mettent en grève 
1 J octobre début d 'une semaine 
d ·action duns les PTI 
14 octobre gr~ves à la Ré@ic 
Renault 
19 novembre : grè,c CGT /1 l'EGF 
25 novembre : greve CGT-CFDT ~ 
l'CGJ", 

1970 
16 février : début de grhe 6 lu SNCF 

14 mu, : a,ê>c du zèle des conduc• 
teur,; de la naviga1ion aérienne 
S octobre semaine d 'acoon dans les 
grand, magnsm, 
11 octobre manifc,18tion des cm
plo)·és 
16 octobre dèbut de la grève des 
H,,111llêrc, de lom11ne 
26 octobre: début d'une semaine 
d 'acllon dan, les P rr 
18 dél-Cmbre · grève de stque,trauon 
de\ cadres au, usines Ferodo après le 
l1œncicmen1 d'un ouvrier. 

1971 
29 avr,I : grè,e des OS du Mans 
2 juin : début des grève, à la SI\Cf 
J I août : début de la grève de~ cm
bouteilleurs d 'Evian 
S octotire : dcbut cle la grève de~ 
conducteur; de métro 

un 
ouvrier de Ford 
témoigne 

11 ,'los ff>nditlons de travail. c'tll 

d ·abord les J x 8, ce qui n •,., fJ<l' 
rrts rtpandu wr Bordeaux Ensultt. 
Ier cnnditinns internn. l 'usine, k.t 
rro••al/leurs de Ford l'apf"'IIMt le 
blocAhaus, C'esr un carrt dt 
JQ() .n,ètret de lnng On rentre à 
l'lnrüieur. Il n '>· a aucune l11mlére 
11at11relle et m1 1ruvallle U h sur 24 o 
la /11mltre du nlon Amr œrrafne., 
;quif"'S de nuit, l'hi,•n. il v a dn 
go, ... qui 111! t'(Jltlll pu.'- le )Otlf Au 
sen., pmpre d11 terme 

Di1111re part, il v a 1111e gr.inde 
publi<llé sur le /oit que l'usine fiJrd 
ha// lo p/u5 propre tt lu mnln, 
po/Juo111t d'E11mp,! C"nr peul -<'rre 
•ml.. Mol>. Mmme 011 dir n(IUS /a
bus, t'

0e.11 que toure lu JJQll111inn ,e,r, 
à /'1111trte11r L es hui/es. let fumfe, 
/,s lubr{flu1111 resrenr a /'ln/trieur, le 
;ystème d'ulri111011 esr qutmmenr 
illexlsUtnt L 'ht. Il nnus arrftot de 
tra vn/1/er a,e< 40 fl ll 50 de11rt< dt 
cltole11r datu les at,llers .1 ,,. 

;\ 
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------ lettre ouverte------, 

AUX ORGANISATIONS 
ET AUX CANDIDATS 

SE RECLAMANT DE LA 
GAUCHE 

F. Mitterrand fait flèche de tout bois pour démontrer le 
réalisme de l'Union de la Gauche. Les partis de l'Union de la 
Gauche font tout pour faire oublier aux travailleurs les leçons 
~res à tirer de l'expérience chilienne. Mais quelle sera, en 
cas de victoire de la gauche, l'attitude du nouveau gouver
nement face à la junte de Pinochet ? Quelles lec;ons l'Union de 
la Gauche tire-t-elle de la défaite que les atermoiemen~ réfor
mistes de l'Unité Populaire ont permise ? 

Pour attirer l 'atten t ion sur ces questions, le Front 
Communiste Révolutionnaire et son candidat Alain Krivine ont 
propoaé au Comité de Soutien à la ~utte_ R~v~lution~aire du 
Peuple chilien de consacrer la prochaine emassaon racho à un 
débat sur le bilan chilien. Nous publions aujowd'hui des extraits 
de la let tre q ue le SLRPC a envoyé aux candidats de gauche. 

l .. ) C'est pourquoi nous demandons aux candidats et aux organi
sations qui 10llicltent aujourd'hui les suffrages populaires da• prononcer 
sur le programme aiivant, an ce qui concerne les relations entre le Chili et 
la France: 

- Rupture des relations diplomatiques avec le gouvernement militaire 
de Santiago 

- Expulsion de l'ambassadeur fasciste f uran Villareal 
- Accueil et 10utien à tous les rtlfugiés d'Amérique du Sud victimes 

dt la r'i,renion 
- Interruption de toute fourniture et de toute aida f inancière au 

,iglme putschiste : pas un 10u pas une wme pour ta Junte militaire 1 
- Soutien politiqu e et matériel li la R6sistance. 
l .. ) L'enjeu des pror.hainM élections présidentielles (..) ne se limite 

évidemment pas au problème des relations evec le Chili. Au moment où 
la venue de la gauche eu gou-nement parait 11 beauooup de Français 
une posiibilité, comment ne pas songer 11 œ que fut l'e~r,nce ouverte 
par la victoire ~lectorale de l'Unité Populaire au Chili et il la fin tragique 
de cette espérance? Lt peuple chilien paye aujourd'hui dens le serg et 
dans 111 larmes, il paiera demain d'une lutte longue et difficile les hésita
t ions et les erreurs qui ont désarmé le gouvernement d'lJ nité Populaire et 
les masses devant le sabotage konomique de le droite et finalement le 
recours A le force bestial, des bandes fescistes et de l'armée. Il paya tout 
particu lièrement le prix des atermoiements et de Il politique légaliste du 
gouvernement de l'Unité Populaire, qui ne s'est pas tppuyé sur la mobi
llsttion des messes, air le ~loppement dt laur lutte et dt leur organi
sation, mais s'est au contraire efforcé de rassurer ses adversaires, allant 
pour cela jusqu•~ désarmer ses 10ut iens les plus actifs, jusqu'à se rendre 
lui-mime impuissant au moment de l'affrontement d~isif, reconnu par 
tous - ET rEPU IS LONGTEMPS - comme inéluctable. 

Il n'est pas possible de faire aujourd'hui comma si ces événements 
n'avaient pu eu lieu, comme si la leç,on n'existait pas. Il n'est pas suffi, 
sant de dire l .. J Que les situations de 11 France et du Chili ne sont pas les 
mo!mes. Nous devons tirer cette leçons que la bourgeoisie, lorsqu'elle sent 
son pouvoir menacé, organise le sabotage ~nomique, 1 a fuite des capi
taux, met en branle •• bandes fascistes, use de la violence contre les 
masaes, n'hésitant pas Il bafouer dans le sarg sa propre légalité, qui lui a 
permis durant des décennies d'aSNoir sa domination. 

Cùelles meaires concr6tes envisagez-vous 11 cet égerd ? Sur le p lan 
konomlque et financier oomme sur le plan militaire 7 Cùelle est, selon 
vous, la liche d'un gouvernement de gauche par rapport au dévelop
pement des luttes ouvrl6res et peysennes, de l'organisation des masses et 
da leur armement effectif oontre toute armée de la bourgeoisie ? ( .. ) 

""EC (iA I s i 'IE NE. 
PIQUE PAS OE: VOl)L 

fi; l' .. LETTE ~ 
'-- v gencives sensibles 

L'6mission de TV diffusée mardi 
23, oil Alain Krlvine I lliss6 11 Pl· 
role 6 AndN, Violette et Jean, tri• 

vailleurs communi1tes rtvolut ion
naires, con li nue de susciter des pro,. 
teltlltions ... 

Aprts 11 presse, du Fig•o au 
Quotid ien da Paris, c'est le tour des 
COR de hurler evec les loups. 

Les en R du R h6ne plblient une 
lettre edress6e #o Monsieur A.Poher, 

Presse 

LES GRANDS 
FRISSONS DU 
<< Ml Dl LIBRE >> 

<lland on a le monopole .de la 
presse sur toute une '411ion, les JM
riodes électorales ouvrent de gran
des a ngoisses. 

Lee Midi libre• ne sait plus à 
quel saint se vouer. Le monopole, Il 
l'a sur t ou t le Languedoc
Roussillon : à Montpellier, 25.300 
exemplaires 10nt vendus quoti• 
diennement contre 360 , Marseil
laise• le quotidien du PC). 

Ve-t-11 falloir prendre le tour
nant? 

Le Conseil d'administration est 
pourtant fort représentatif : des 
• socialistes• comme Jules Moch 
1:>ien connu des mineurs d'Alès, in
venteur des CRSI ou ~ne. prési
dent du Conseil ~néral et des 

c éhabanistes • da longue date com
me le P tG majoritaire, E\,jon, fort 
bien introdu it dans l'U DR et prési
dent de tout un tas dt« choses• de 
la presse et de la vidéo. Il est mtme 
administrateur de l'ORTF I Le 
rédacteur en chef est un bon copain 
de Messmer et._ Chaban, d ifficile 
pu les temps qui oourent. 

Visiblement, le « canard • table 
sur un duel Chaban-Mitterrand qui 
lui 6viteralt de perdre trop de plu
mH. Il • garde à gauche en encen
sant Mitterrand et rétablit réQuili
bre en• complaisant à décrire Cha• 
ban- C'elmas comme celui QUi « in
carne une certaine idée de la Fran
ce, à laquelle demeurent tttachés 
tous les résistants et un trts grand 
nombre de Français• · 

Le cen.-d en Question n'aime 
gu•re • mouiller: « la partie se 
jouera le 5 mai entre leaders na
tionaux de qualité : nous sommes 
donc essurés d'evoir à le fin de mai 
un président digne d 'occuper ses 
nouvelles fonctions » 094). 

On fait difficilement mieux 1 
Pour le c Midi libre•• les seuls 

empêcheurs de tourner en rond ce 
sont les jeunes et les travellleurs en 
lutte qui conspuent rtlgulitrement 
la presse pourrie. Rien d'étonnant à 
ce qu'au« Midi hbre • les révolu
tionnaires .oient interdits de parole. 

Montpellier 
Corretpondlnt 

QUAND L'UDR 
FAIT DU JOURNALISME 

C'est à Nice Qu'est apparu pour 
la premi6re fois le journal-pirate 
• France-Matin , . Composé dans un 
atelier de photogravure parisien, lm
primé sur les rotatives d II Jo11rrw 
« Nic&-Matin • (favorable au maire 
de Nice Jacques M'1ecin, dont on 
rait qu'il finance par allleurt l'ex
Ordre Nou-u par le biais d'une 
officine appelée le CLAN), ce jour
nal est Mité par le Comité '1ectoral 
de Chaban-Delmas. Deux millions 
de ce torchon, conc;u oomme un 
journal de politique-rictlon mon
trant le désastre économique qu'en
trainerait l'élection de Mitterrand, 
ont déjà ~é tim. D'autres tirages 
sont préws et des distnôuûons 
massives planifaées. 

Avani de faire de la politiQue fic
tion, l'UDR devrait faire de l 'his-

oil Ils • dklwtnt « outNs t de 
1'6minion d'Alain Krivine: • Pwr• 
on permettre à un rel dérracreur de 
noue socmti! d'atlOlr des lnvlti!s qui 
n'ont pas reçu IIIS cenr signarures 111 
qui ont mobilisé c11 temps d'an
tenne pour démolir les ~les de no
rr11 soc~tl ... , . 

Il parai'! q ua les cnR sont une 
organisation apolitiq ue. Etonnant, 
non 7 Mais la « majoritj silen
cleu11 • que les c n R sont censés re
prnenter ne wrait-elle pas un peu 
reciste ? Ou'on en Juge par Il fin de 
le lettre: • Mieux encore, M.Krivi
ne nous promet que la prochaine 
fois, dans son émission TV, il don
ner1lr la parole aux immigrés. Les
quels allons-nous voir ? Peur-érre 
tous ceux chassls de leur pays et 
que la Franc, accuel /111. • · « Som
mes-nous descendus si bas en Fran
ce (prononcez Vranzel pour que 
mime dans 1, dlmocr1rie qui nous 
esr si chère Csic. .. J on puisse rout 
dire et tout laisser faire .•• » 

tolre,: le résultat dt ses •Ize années 
de r6gne devrait la contraindre à 
plus de pudeur. A moins que l'UDR 
ne prépare une future dt~tlon à la 
chilienne. c France-Matin , titre en 
effet : c Mit1errand rationne le 
sucre et dkide des stodc1911s de 
beurre •. Ça rappelle curltuMment 
les premières pages de la presse peu 
de 1aq>s avant le coup d'Etat, apm 
que la bourgeoisie ait systéma, 
tiQuement dé10rganis6 l'économie 
et les transports du pays, 

Non, messieurs, ça ne marchera 
pu. D6jà, la FM41'ation du Lim 
CGT a décidé de c tout mettre en 
œuvre po11r s'opp019r à Il parution 
dt œ .._ journll •· De leur cOté, les 
journalistes de c Nice-Matin , pré
cisent qu'ils n'ont pr is aucune part 
à la sortie de ce torchon. 

souscription 

La campagne des révolu
t ionnaires, la bataille du 
« QUOTIDI EN R OUGE" 
néceasite de ! 'argent, beaucoup 
d 'argent. Les révo lutionnaires 
n'ont ni caisse noire, ni fonds 
secrets. Ils ne peuvent compter 
que sur le soutien fin11J1Cier des 
travailleur& et des sympa
thisants. Enpgeons la bataille 
financière après la bataille po
litique. 

OBJECTIF : 500.000 F 

OCP - PARIS 4501/42 
à l 'ordre d e Pier r ette 

Chenot. 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES ... 

t•ô n: -.... 

PASSAGES RADIO (FRANCE,INTE RI 

VENDREDI 26 19h 20 
12h 06 

PASSAGES T.V. 

SAMEDI 'r7 13h 06 
21111 36 

A. KRIVINE 
A. LAGUILLER 

A. KRI VINE 
A. LAGUILLER 

(9 minutes) 
(18 minutes! 

(8 minutes) 
118 minutai 

la campagne 
des révolutionnaires 

MEETINGS FCR 
JEUNESSE SCOLARISEE 
26 avril 

15 h - FBCullli de Sr-Maur 
17 h 30 - l ycée Pasteur 
18 h 30 - CHU de N«ker 

FCR 
VILL ES - OUARTIERS 
26 avril 

• 77 - Sr-Mammes. 20h30 à la Mal
rie 
• Tours - St-Symphorien. 20h30, 
Beffroi ou Salle Skuriti! Sociale, 
place de la Tr,nchée 
• 92 - Nanrllfre. 20h, kola Belrac. 
Thème : les femme$ 
• 59 - Lens. 20h, Mairie du s,m11 
• 59 - Roubaix. 20h, Foyerd'ldu

cation ouvriire 
• Dunk6rque. 20h 
• Bordeaux. 20h30, Maison Cen
trale de BordHUx - Basti<III 

TOURS - 26 avril 
MEETING SCRIPTION ROUG E 
, SEXE ET REVOLUTION• 
20h30, F,cultâ de Lettres 

26 - il 
LYON. 20h. Av,c Djella/1 Kamel 

27 avril 
NANTES 
Alain K rivine 

28 avril 
ROUEN. 20h. Barentin 
Alain Krivine 
Djella/1 K amel 

CO MITE DE SOUTI EN PARIS 
XIVéme 

Uns cinquant11ine de c11marades ,r 
rravailleurs du quartier ont décidé 
de constituer un comité de soutien 
, la candi<Jawre Krivlne pour ani
mer la campagne svr le 14bne, dif
fuser la Ouotklien Rouge, et prépa
rer dans l'un/ré la manlfe8tation du 
1er mai. 
Prochaine réunion : mardi 30 avril 
- Métro : Ciel Universitaire. 

TARBES 

6 h pour le Chili 
CSLRPCde Tarbes 
Vendr«JI 26 
18 h à 24 h 

au centre culturel de la Gespe 
23, rue Cézanne 

• Projection de Septembre Chilien 
1'reèl9h 
2ème,21h 
wivies de débats ., 

• MontagtJ diapos 
• Chanteurs occitans - 22 h 

LA DEM OCRATI E QUI S'A· 
VANCE 

Aprés les incklents du meeting 
de Nanterre, que nous at10ns relatés 
dans le K Quotidien Rouge • d'hier, 
Fajon récidive. 

C'dtait mercredi ioir au meeting 
du PC è Bègles (municipalirtl PC 
proche de Bordeaux, œlèbre pour 
son 4Quipt1 de rugby). Des m/1/tants 
du Comir, da iourien à la lutte 
révolutionnaire du peuple chilien, 
distribuant de$ tracts appelant è 
une réunion Chili où devait prendre 
fa parole des représentants dv MIR 
et du MAPU ont lai agressés par 
qui/que$ membr1s d11s J.C. er du 
S.O., les tracts ont été déchirés. 
Alors Fa/on, le Chili, ça n'a jamais 
11xlsttJ? 

OUVREZ VOS OREILLES 
Samed i soir 

Alain Krivine 
a u Grand Jury 

à RTL (19 h 15) 

SANS COMMENTAIRE 

Arrilé par des policitrs à Bou 
logne-$Ur-Mer, un cyclomo1oris111 
meurr de peur ... 
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Procès COR contre la commission 
Femmes CFDT de l'ORTF , 

LA DIGNITE BLESSEE DES CDR 
Les COR tra1nent en justice la 

commilllon femmu de la CFDT. 
ORTF. 

Monsieur Lancien a été terrible· 
ment bleaé par une expositJon de 
la dite commialon sur la famille, 01) 

les conceptions des COR sur la 
q uestlon êtaien t qualifiées de 
« mby-,lses ». 

Quel outrage ! 

La CFDT plaide non coupable. 
Elle consid.e n'avoir fait que dê
noooer c 1'1 Ordre Moral , que les 
COR venaient de r6tctuallser • leur 
congrh dans un esprit trh p,oche 
de celul du gouwrnement de Vichy. 
Cet I Ordre Morel , abouti_,! t 
soumettf9 doublement les travail• 
leuoes à le hi6rwchie ,oçiale et, en 
rklamant de I mllllr les jeunes , , 
1 dan, un esprit dt hi«archle, 
crainta et ob6issence •, à faire de 
ces derniers de futurs travailleurs 
doelles et mieux exploitables I Ce 
type de famille eutoritaire et hi6r•· 
chil6e n'existent que lorsque le 
femme y a un r61e 111belterne.•. 

Calomnil, di11nt les COR : nous 

défendons la morale ci'fique, pas 
celle de Vk:hy. Nuance? 

Nous ne 10mmes pas une or~ni• 
sation politique, prêcioent-ils, mais 
une organisation civique ind~n
dante n,e en mai 1968 pour lutter 
contre la subversion. Ah bon. 

Clvùme et ind~ndance attestés 
d 'ailleun par cette fameu• rfl!nion 
à l'H0tel Matignon en janvier 1973 
dans un bureau proche de celui de 
Messmer, entre les COR, l'UOR et 
le mouvement fasciste « Ordre Nou
-u •, pour prêparer, en toutes re
lations affectueuses, la campagne 
éleatorale ! (Canard Encharné du 
25.7.73 avec photocopie du docu
ment-preuw). 

Les mauvaises plaidoiries pas• 
sent, les dboours restent. Qui a dit : 
c Oue faut-li pour tire un intellec
tuel da gauche 7 Il suffit d'IIYOlr un 
nom à coucher dehors, d'etra apa
tride, d'etre •le, h ir-,te, et de par
ler un langage lncompr6hen
siblt. »? Un président COR da la 
Haute-Vienne. 

Vous avez mhitê de gagner votre 
p,om, Monsieur Lincian ! 

la parole à 

ROBERT LAFONT 

<< IL EST URGENT D'EN 
FINIR AVEC CE REGIME >> ••• 

Le Conseil Constitutionnel a rendu public les raisons de l'inva
lidation de la candidature de llobert Lafont : il lui aurait 
manqué dix-huit signatures d'élus, mais comment vérifier, tant 
que les signatures d éclarées non valables ne &0nt pas commu
niquées au candidat? 

Le Front communiste révolutionnaire qui avait déjil protesté 
contre cette mewre ubitraire a été voir Robert Lafont afin qu'il 
présente les grands axes autour dœquels il comptait faire campa
gne. D'autre put, il lui a proposé de prendre la parole au meetÏnl( 
qui ae tiendra à Montpellier le 2 mai avec Jeannette J.label et 
Djellali Kamel, le candidat immil{re. 

I
A ceux qui disent que tu au• 
rait fait une camp1111ne qui 
aurait port6 atteinte• « l'int6-
grlt, du terrltol,. , et qui ta 
présenta comme un • s'P•r•• 
tista 1, q ua r6ponds-tu 7 

Je réponds qua i• na 111is pas du 
tout un candidat ,éparatiste ; j'ai 
pris d01 positions sur ce sujet dans 
ma confffence de presse, en disent 
que l'autonomie démocratique ♦tait 
le contraire du -'Paratisme. Je met• 
tais an danger les forcu qui occu• 
pent le territoire français, 101 forc01 
capitalist01 ; mais je ne mets pas en 
danger ce territoire en tant que tel. 

I
Malgr, les entr-s du Pou.ol r, 
comment conçois-tu, a- les 
mou .. menu qwi te 10utltn
nant, le pour111ita de cette 
campagne dans la période 61ec-
1Drale pr'9ente 7 

Mitterrand cr"relt une situation 
nouvelle. C.puis 10 ans, il n'y a pas 
de situation politlque nouvelle; 68 
a tkhé d'etre une situation nou• 
velle mais n'en a pas été une, puis• 
que la v~ue est retombée. La vie• 
tolre de Mitterrand c'est cette situa
tion nouvelle avec la contradiction 
entra un président de gauche et l'as
semblée où la majorité est la majo
rité actuelle. Cette situation est 
celle des déblocages des conflit, 
sociaux, de la recherche politique. 
Tout est ponlble,; nous n'avons de 
chence que dans l'invention poli• 
tique au contact des luttes. Nous ne 
nous présentons pas avec une poli
tiqua de parti, mais comme une re
cherche. 

1 
Peux-tu ""'mer en quelques 
points les rwendicatlons qui 
pourraient tire pr♦-ndes t 
un gowwnement des trevall· 
leurs pour satisfaire les rew n• 
dications c nationalitaires 1 7 

11 La pleine expension des cul
tures nationales en Frence dans le 
sens de la restitution aux popula• 
tions de la posslbllltê, si elles le 
désirent de se cultiver dans leur ail• 
ture. 

21 la lutte oontre le colonia• 
llsme Intérieur, lutte ant l-capltallste 
sur la base de la d4cx>lonisetlon ré• 
gionale, c'est•à•dire de la désalié
nation des ressources tenues en 
main par les grands trusts extérieurs 
à la f'évion. 

31 La reconstruction de la démo• 
crttle à étages, ce qui veut dire : 
pi;rtout où la 10elété s'organise, les 
élus du peuple ont le pouvoir et les 
fonctionnaires sont à leur service, 
ce qui signifia l'abolition de la ma• 
chine descendante avec les préfets. 

4) Ce qui n'est pas une revendi• 
cation Il pré11nter mals est trb im• 
portant pour nous : la liaison avec 
les luttes nouvelles. C'est IA que 
nous posons l'organisetion des tra• 
va illeurs dans l'entreprise et à 
1'6chelon régional. 

Les points annexes c'est le 1011• 
darité avec toutes les victimts du 
capitalisme ; nous demandons un 
statut pour les ouvriers immigrés et 
la oonsultation des populations des 
TOM-COM. Nous voulons aussi la 
construation d'une soc1'té supre
nationale mais an sens contraire de 
l'Europe des trusts, par la d♦colo
nlsetlon des r6glons da l'Europe 
pauvre et par le pouvoir des travail
leurs. Entin, nous voulons aménager 
l'espace plus humainement pour 
bttlr une société plus humaine, en 
faisent disparaitre l'opposition villa
campagne, en opêrant une plelne in
dustrialisation, mals 16gtre et non 
polluante, en arr8tant r expansion 
délirante des villes. Il faut innerver 
profondément le pays par une In
dustrialisation de pointe en mtma 
temps qu'on protolilerait la nature 
tout autqur : abolir à le fois le parc 
et la ville. C'est l'utopie d'un espace 
vital. 

Cùelque chose est apparu autour 
de cette candidature: c'est la mob~ 
lisetion de militants très nombreux 
et d'autre part une grande curiosité 
dans roplnlo·n, trb sympathique, 
dans tous los milieux aussi bien ou
vrier qua paysans. Ça il ne fayt pas 
le lai.- perdre parc, que cette can
didature posait la probltme d01 na• 
tionalités de rhexagone lié aux lut• 
tes nouvelles. Aujourd'hui, les co
mités de 10utlen ne sont plus des 
comités da soutien à la candidature, 
ce sont des comitês de soutien à 
cette idée qui est née. 

-----------publiclt,------------. 

1 
Est-œ que le victoire de Mit• 
te<rand et de l'Unlon de le 
gauche ..,.ait è mtme de satis
faire les revendications des 
mouwmenu nationalltaires 7 

Mon analyse est qu'il y a ur-
gence à en finir avec ce ,iglme et 
que par con,6quent la vlcto ire de 

• 

Rapport ministériel sur les accidents du travail UNE COLLECTION DE DISQUES _, 
qui a pour objectif : 

UN MORT PAR HEURE 1 • 
Chaque année, un travail• 

leur aur 12 est victime d \m 
accident ou d 'Une maladie du 
travail. Voilà ce que disent les 
chiffres officiels qui viennent 
d'être publiés. 

Le rapport que Louis Boughol, 
ùupecteur des affaires sociales, a 
ét• cha,vé d'établir à la demande de 
Gorse, est accablant . Il recense pour 
1972: 

- 1.125 .000 accidents avec &r • 
ret de travail pour 13 millions de sa
lariês 

- 118.000 acc:ld1nt1 graves 

• Entre 1960 et 1970, il y 1 
au augmenlatjon du nombre 
d'accidents du tra,ail : 

Nombre d'1ccidents du travail 
1980 .. 100flndica de d6partl 
1961 •.••••.•....• 106,72 
111&2 •......•..•.. 1œ, 16 
1983 ............. 112,88 
1964 .......•• . ... 120,49 
1966 •..•......... 116,23 
1186 .......... . .. 114,37 
1917 •.•..•• • •.•.. 110,20 
1968 ............. 103, 13 

- 24-06 morts 
Sur 100 acçidents du u-avail, 

plus de 22 % touchent des travail
leurs immigrés, alon qu'ils ne reprê
eentent que 9,4 % de la totalit6 des 
travailleurs. Plus de 900 ouvriers 
sont morts l'an dernier dans le seul 
secteur du b4tirnenl et des travaux 
publics : une moyenne da 3 morts 
par jour. 

L 'hkatombe est telle que meme 
les fonationnaires gouwrnementaux 
sont oondults à s'interroger sur ces 
chiffres effarants : 124 mlllJons de 
journées non tnvaW♦es soit l '4qui• 
valent de plu, d'un demi-million de 
ch0meun p~r an. 

1969 .•.•.. • ...... 1œ,&0 
1970 .•........... 111,09 

• Le nombre d'accidenu 
gr..,es est en nette augmen• 
tation : 
Nombre d'accidents moruls 

19e5 ...... . ........ 2123 
.1968 •.••..••.. . •... 2182 
1967 .............. 2 114 
19fi8 ............... 2038 
1989 .......... .... .2227 
1970 .............. 2288 
1971 .............. 2383 

Les 10lution1, lu améliorations 
proposées P• le groupe da travail 
parlent sans doute d'un bon senti
ment. Mais Il est illusoire de penser 
qu'on peut changer radk:&lement 
cette situation par des perfectionne
ments de détail. Le nombre des ins
pecteurs du travail n 'a prati
quement pas augmenté depuis 1938 
(et leur attitude est souvent oom
plaisante à l'égard du patronat). 
Alors qu'un Comité HY9ilme et 
Sêcurité est prévu dans chaque en
treprise de plus de 50 salariés, en 
71, on en comptait à peine 11.000 
sur 26.000 entreprises ooncernées ( 
et encore, ces comités que le droit 
du travail s'efforce de présenter 
comme un I terrain neutre • où 
chacun œuvre &YeC un inttttt com
mun, 10nt 10Uvtnt prifts de tout 
moyen). 

Ce q ul est en cawe en l 'oocu. 
rence, c'est la logique mf!ne du 
sytéma capitaliste, qui fait que les 
patrons calculent « au plus just.e 1, 
en '°<lnomisant sur les problémes 
de sécurit6. C'est elle qui imposa de 
telles cadences aux travailleun 
qu'ils en viennent eux-memes à 
prendra des risques avec leur santé 
et leur vie. 

F.L. 

l'cxpressloo des luttes sociales et politiques, de leur 
soutien 
le soutien el la popularisation de la culture traclition• 
nelle 

EXPRESSION SPONTANEE 
se définit par ses productions, telles que : 

la pègre - :i bas l'Elat policier - les nouveaux 
partisans - cc1mmune de mai 187 1 -Judith 
Reyes - la baleine bleue ( diS41ue écrii et chanté par 
de~ e nfa nts ) - c'est la fêle i 
Malataverne - musique populaire d'expression 
française - cadences ( écrit par les ouvriers de 
Renault ) - Bulle Ogier - Chile presente. 

Dans une perspective de lu/le contre l'étouf
fement de la créativité populaire par la bourgeoisie 
au travers de l 'utilisation des mass-média. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE 
envoi gratuit sur demande 

Pour toute demande de renseignements 
ou commande, écrire à : 

EXPRFSSION SPONTANEE 
BP 14806 75263 PARIS CEDEX 06 

LI Or 111 q -- - V ?a/11 .... ,.,4 - & • 



Les thermes d'Aix 

• ' 94ème Jour de greve 
Ça a oommcnœ par le licen

ciement de deux militants CFl)T. 
Les 3/4 du personnel sont partis en 
g1he en posant leurs revendi, 
ca tions réintégration des dWY 
lice :iés, augmentation d ' l F de 
l'h eure, 112 heure de pau• payée, 
un ..<fectoire et l• paiement des 
jour de grève. C'était le 22 janvier. 
H w. utte d ure toujours. 

U~ POTENTAT OU TOURIS~1F 

!Lrtrand, le PDG, c'est quel
q,J'i, ~ /\lx : propriétaire d'une 
dnu,aine d 'usi.Ms, d 'hOtels, de casi
nus, d e restaurants, il fait un peu la 
loi avec la complicité du pouwir et 
de 1. mairie. Signe particulier :aller• 
gie aux organisations syndicales 
dont U a toujours essayé de brisec la 
oo 11 :ltution. 

Da ns sa petite usine des 
Thermes, ce sont 45 salariés dont 
3~ .vriers qu'il fait travailler pour 
ur• production de 78.000 bou
t, lie• par jour. Lw qui mène la Yie 
c. lette de la bourgeoisie aixoi•, 
il ,ose /> son personnel des horai-
r• . énibles, des cadences rapides, 
u ,1,vall payé en moyenne 900 F 
J" "10is ! 

_ tte fois, après un débrayage le 
6 dé ·embre qui l 'avait indisposé, 
ces ·enciements, c'était sa façon à 
1 u 1 : 'essayer de se défaire des 
c oeurs ,. Il ne oe doutait pas de 
l'a , leur q u 'allait prendre la 
tt<: • 

UME BATAILLE 
OF LONllUf HALFl~!F 

gréve, solidement organls~, 
trc, •e donc en face d'elle un 

E1 ,cyclopédie Alpha 

patron de combat qui ne recule 
devan t rien · utilisation de la 
maitri se con t re les g révistes 
embauche de gardes armés avoc des 
c hie ns , embauche d 'intérimaires 
pour jouer les jaunes et licen
ciement de trois autres tra..ail!eurs 
en pleine gréve. Elle refuse de discu
ter aW<: la délégation choisie par les 
grévistes. 

Face à un tel mur, il fallai t 
employer les gnnds mo yens : par 
deu,c fois, l'usine est occupée (une 
semaine en janvier , 15 jours on 
avril). Par trois fois des manifes
tations ont !leu en ville, regroupant 
jusqu ' à 1000 personnes. F:t il 
faudra forcer la dose pour le faire 
reculer. 

POLICE.JUSTICF 
A lA BOTTF nu PATR ON 

!)eux fois, le Tribunal de 
Référés a obtenu l'expulsion des 
grévistes. L'arrdté d u jugement est 
d'ailleurs un modèle de justice de 
classe : c On admet que les grivistes 
d6fendent leurs intérlts. Il est lnad• 
misslble que cette défense puisse 
porter atteinte ~ d'autres intérêts 
non moins reipect.t>les qu• les 
leurs : ceu,c des non grévistes do~t 
la liberté du travail est entravée, 
ceux aussi de la Soci6té des 
Thermes• · 

J)eu,c fois, la police a el'J)ulsê les 
grévistes. La deuxiéme fois (il y a 
une semaine), ce sont d 'ailleurs des 
C~S qui ont mené l'opération. 

Deu.x fois aussi des grévistes qui 
fai sa ient d es oollectes ont été 
embarqués et menés au oommis
sariat . Les rues leut ont dressé un 
P.V. pour « mendicité sur la voie 
publique t . 

OFUX ATOUTS : 
LA Df~10CRATIE OUVRIERE FT 

L'AMPLEUR OU SOUTIEN 

Les a,;semblées généra.les per, 
mettent d '=ier tous les grévistes 
à la lune. On y discute des déci• 
lions ~ prendre, d e l'organisation 
maté rielle, du soutien, etc. Le 
Comité de grève, élu par lu gré
vistes, est chargé d 'appliquer les 
décisions et les orientations ,otées 
en Ar.. La oection syndicale, sans 
grande expérience, mals regroupant 
les éléments les plus décidés et les 
ph,s conscients, joue un rôle de 
fflltable fer de lance dans l'action. 
ws grévistes n'ont iamais oonlidéré 
ceux qui ne faisaient pas grève 
oomme des eMemis ; ils sont inter
venus - par tracts et par dis• 
cussions - régulièrement auprès 
d 'eux. r.t cela a payé : au lOème 
jour, 6 ouwien ont rejoint la grhe. 

Si les travailleurs des Thermes 
tiennent depuis 3 mois, c'est aussi 
parce qu'ils s'appuient sur une 
réelle solidarité . A Aix, Marseille et 
La Ciotat, dans les quartiers et dans 
plusieurs entreprises, oe sont crffs 
des comités de soutien sous le con
trOle des grévistes. L'UL, l'UD et le 
syndicat d4partemental CFJ)T de 
l'a li men ta tion soutiennent acti
vement ia grhe. (1uant ~ 
l'UL-C(:T, son soutien essentiel
lement c moral • s'est borné ~ des 
co mmuniqués dans c La Mar
seillaise > et des collectes dans plu
sieurs entreprises. Mais da nom
b reuses sections ont soutenu, 
souvent en Intersyndicale.A l'heure 
qu'il est, plus de 7 m1lbons ont dé]~ 
été coliectés, principalement dans 
les entreprises. 

3 mois de lutte. Ce n'est pas le 
moment de 13cher. On prépare le 
Ier mai. A Aix, ce sera une mani
festation de rue. 

Conespondant 

secteur chaud de l'édition 

Vo11s ftes aujourd'hui en grève 
'1epui1 plus d'un moas. Pour• 
quoi? 

Entr, décembre 1973 et aujour
d'hu,, la direction a licencié 40 % 
du personnel, alors qu' il y a norma
lement du travail pour tous, que les 
titre s actuellement sur le marché ne 
sont pas terminés, et que d'autres 
sont programmés. Par ailleurs nous 
savons que la réalisation de revues 
portant le sigle Alpha est 
confiée à des maisons concurrentes. 

Cavant cette situation, les per• 
sonne1s de la rédaction et de la oor
rection oe ,ont mis en grève pour 
exiger un programma de travail 00· 
hérent permetùnt de co nserver le 
pe<sonnel actuel. 

Quelle est l'attitude de la di· 
rection ? 

Ello a refusé juiqu'ici toute ~ocia• 
t ion sérieuse. Mieux : depuis le 
d~ ut de la grève, elle a licencié 
trois personnes, procédé è l'em• 
bauche de deux autres, et fai t mas
sivement appel aux pigistes. Dl 
plu,. ,,lie tente de démol ir la grtve 
en rf()Ourant à tout r arsenal juri
dique à sa dbposition: envol 
d'hulsslf>fl, référés pour expulsio n, 
contestation de la représentativité 
de la sc-ctlon synd icale CF DT et de 
se déléguée Tout est bon. Il faut 
dire q ue Ir, principaux actionnaires 
Italiens I Bozoli) et espagnols 
Galvat) son t connus pour leurs 
liens avec lei milieux fascistes d'hier 
et d 'au1ourd'hui MSI, Opus De, , 
etcJ. 

00 en he•vous maintlln.,t ? 
Quels sont vos atouts? 

Une chose qu'on peut dire, c'est 
qu'aprés un mois de IÎJlte la déter• 
mination des grévistes est intacte. 
La répression de la direction voulait 
casser notre lutte. C'est l'inverse qui 
s'est produit. 

Nos atouts 7 C'est d'abord le 
c style• des patrons d'Alpha : les 
journalistes d e la grande presse, qui 
sont pourtant blasés. o nt parlé d e 
notre lutte. Et ça, ça gêne la din?O
tion : toutes les ma,sons d'édition 
soignent leur image do marque ; et 
quand les actionnaires o nt vu un 
artaclc sur nous danse Le Monde • , 
ils sont entrés en transe La popu lo• 
risation, c'est avec le blocage de la 
production notre arme principale. 
C'e,t pour cela qu'o n envi<oge de 
menre sur pied un Comité de Sou• 
tien 

ALP~IA 
EN ... 

GRE\/E: 

Et que repréoente votre lutta 
dam l'Edltion :? 

Alpha, comme d'ailleurs Encyclo• 
pedla Univer11lls, fait partie de oes 
sociéuh multinationales qui per
mettent aux patrons de réaliser des 
prof its particuliàrement juteux, 
puis da vicier le penonnel. C'est ac
tuellement le secteur chaud de l'E· 
d ition. Pour affronter tous ces pro
blèmes d'emploi et riposter aux me
sures patronales, on a mis sur pied 
une ooordinatlon intersyndicale. 

• CCP La Source - 32068-20 
M,chel Mastroianni 
!mentio n : pour les g r6vistes 
d'Alpha) 

• 

ils 
ne respectent ({ 

pas 
la trêve 

CO USSEAU-CERIZAY : LE LICENCIEMENT DE LA DELEGUEE CFDT 
CONFIRME 

■ la Cour d'Appel de Poitiers a confirmd la décision rend ùe f)br le Tribunal 
do Bre$$Uire le 10 janvier 

Contre le l icenciement de Thérèse Albert, leur déléguée, les ftlles de chez 
Cousseau a1111ient fait grive trois mois; elles avaient fabriqué elles4n/tmes des 
chemisiers , Pif , • sa payant sur le p roduit de l t11Jr von te, e t j oignant four 
lu ttB (I celle des lip. 

Apr~ la gréve, ltt répression patronale a frappé. le Tribunal de Bn,S$Uire 
lui • donn6 force d e loi dans un Jugemen t dont les attendus sont propremen t 
incroyables /la • th6orie des élites , , le d6ve/oppement des , soci6tés libret 
et qui entendent le rester», le pape Léon XIII et !'Encyclique Rerum Nova
rum, Blum, la bata/1/e de l'eau lourdo .. .l). Lo Cour d'Appel a conflrm/J cette 
sa/et.li. 

IRFFE AMIENS : LA DIRECTION REFUSE TOUJOURS DE CEDER 

■ le gala de soutien de mercredi a raw,mblé 350 personnes : un succtls. La 
direction s'oppose toujours tl la réi ntégration des licencMs. Mais l'assembl/Je 
gdn6rale - ,l l'initiative de la direction CGT - , décid' t, une faible majoriti 
de ceSSN l'occupation. 

DOE 65: EN DEUX TEMPS TROIS MOUVEMENTS, LA DIRECTION 
S'EST DEBALLONNEE 

Dt!s la mort de Pompidou. tl la direction de l'Equipement de Tarbes, la 
CE do la CGT s 'es r iYunie ot o décidé une grève avec menifestotion en ville. 
Le personnel était bien <Mcidd tl t chauffer les oreilles » du patron. Il n 'en a 
pas eu le temps. l a direction a demandd une entrevue et llch6 aussi sec sur 
presque tout le cahier de rovendk:at lons. .. 

LES ELEVES INFIRMIERES OANS LA RUE 

■ Etre élève infirmillre, c'est: 
• une aum.,ne pour salaire : 350 F pour 22 mois d'étude, en échange d'un 

contrat de 5 ans qui vous lie Il /'Assistance Publique ; 
• des stages bouche- crous: main d 'œuvre Il très bo11 march6 on j11illot-eo0 I 
pour remplacer le personnel en vacances et en fm de scolarité quand elles 
sont parfaitement aptes II remplacer une infirmière ! 

Hier, elles onr manifesM pour le paiement de leurs srages à œmps com 
p let, dt1 Denfert à l'HOpital de la Salpl rrière, où, après une assemblée 
gén/Jra/e, elles ont tenu une con"rence de prew,. 

Des mouvemen u anBlogues sa d/Jveloppent en province : hfJpiral du Ton
du .t Bordeaux, w Mans, à Strasbourg. 

ORLEANS : GREVE D'UN JOUR VICTORIEUSE 

■ le matin du 23 avril, aux 10 , réclamds par los travailleurs de l'entreprise 
de rransporr Darblay, le patron répondait 4 %. Une grève massive /29 chauf
feurs en grtlve sur 30) et popu/ar,sée lo jour mt!me sur d'autres entreprises de 
la ville, suffit tl lui faire changer d 'avis: il c/Jdo 8 % or une prime de 39 F. 
Au tre acquis : une s«tion CG T sa crée. 

GREVES EN CHAINE A BESANÇON 
LE SIEGE DES PATRONS OE LA METALLURGIE OCCUPE 

■ Après France-Ebauches Bosançon, c'osr France-Ebauches à Mofch, qu, 
part en gr/11'6. A Besançon, 1, grève dans la métallurgie-horlogerie s'est éren• 
due aux dtabhssements SI FOP. 

Mercredi dernier, les traval//11Urs de ces dlff/Jrentes usmes ont occupé les 
IOCIJ(J X du pnrronar de la m6tallurgio r6gionale pour les obliger à ,w!gocier, 
récbmant 1500 F par mols, une prime de rarrrappage de 200 F, le 13éme 
mois et l'échelle mob ile. 

S'ILS NE VOTENT PAS, ILS NE se TAISENT PAS 1 

■ Les 200 travailleurs, essentiellement immigrés, des chant iers de la SAE (t, 
Chatou et Evry) sont en gr6ve depuis lo 10 avril pour l'augmentation des 
salaires, le paiement des jours d'in temp/Jrle et de mellleures condi tions de vi11 
pour les résidtmts sur les chantiers : la SAE construit des logements de haut 
standing et ne leur fournir que trois douches et trois WC ! 

Da111 un communiqué de presse, ils •ppellent tl l'extension de Ili lu rre tl 
l'ensemble des 2 10 chantiers de la r6gion p11risienn11. 

LA CRISE OU PETROLE : UNE EXCE LLENTE AFFAIRE POUR LES 
TRUSTS PETROLIERS 
■ Pour le premier trimestre 1974, les deux plus importants trusts am6-
ricains Exxon et Texaco annoncent un accroissament de leun b6néfices de 
39 • er 120 • par rapport à la ml,.... p6rlod6 en 1973. Pour les autres 
grandes compagnies, cela va de 29 t, 300 %. Cette progression spectaculaire 
est notammont due tl une ré/valuation des stocks. la valeur de ceux-cl , 
achet6s 8UX ancl11ns prix du p/Jtrole brut, s'est accrue en une nuit de 6 
milliards 1 

TOULOUSE: LES APPRENTIS GAROENT LA PAROLE 
■ l,:e mouvement des CET n'est pas mort avec la fin de la grêve du mois de 
man: la discipline et la répression (un élève de Guynemer exclu pour avoir 
diffust un tract défendant ses camarades exclus de la cantine/ ne nous fon c 
pas oublier nos revendications. 

Pour contmuor la lutte et pmporer les mobilisations fu tures, un com,c/J de 
mobilisation s'esr crN sur la v1ll0 avc;: des comités locaux dans plusieurs 
CET . 

l e com,td de mobilisat,on a fait mercredi une journée d'acc,on, afm 
d 'expliquer t, la populat,on le sens de la lut te des epproncis. de la loi Royer, 
de montrer ce qu 'est la vie dans los CET, otc. 

L 'accuei l réservé aux tracts, /',mention apportée à la lecrure des pan
lll!IJ(JX confect,onnt!s par les apprentis, ont motttro que les travailll!lm tou 
lousains mpronnont lo sons de la lut te des dlèvos du tcrhnique. 

A la j tte de cene action a /Jté décidée la sortie d'un tract appelant lt!I 
appre11m Il pdrtic,per I, la manifestation du 1er mai. 
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PORTUGAL 

Après le renversement du successeur 
de Salazar : 

LA FIN DE 
LA DICTATURE ? • 
C'est hi,, :l 6 ~eurt< q11c les for• 

ce, 1rmé,s portugaises de métropole 
onr annoncé I•• dédtnci.t1Mnl du <oop 
d' t'tal. llt>, rftiments de cha"eur< , 
de~ tanLi~fts. dt-~ ut1H& de la marine 
uni men# l'~r11lo• dé f•1-on, -.,mblc· 
t-il , tri"i coonlonnét . F:mpri"1nnant le, 
minislres de l' lnefrieur. dt 1·Arméi1.•. 
de la DHe1154!, eontr61anr la radio. le, 
milirairt<i étalent rapidenoe111 m11it m 
de la situallon. 

A IJ he11rtt, la déml-.,ion de 

La divisio n de la bourgeoisie por
tugaise $'est manifestée hier matin 
par l'entrée en action d'une partie 
de l' armée. 

La oontinuation depuis 1961 des 
guerres oolonlales au Mozambiq ue, 
en Angola et en Gulnêe sont au cen• 
tre du débat qui agite la classe ex
p lo iteuse portugaise. Leur pro
blème : comment dominer les trois 
pays en lutte ? 

Caetano actuell ement au pouvoir 
est partisan de la ligne dure : main-

Carranc,~ prC'"iidcnt du \ on\.til 
depub 68 . étail aanoncée. Ua comnw• 
niqué de l'ormé• ( ,. Vlo,nem,•nt dt<i 
Fort e\ Armé,•, .. ) an•onçait dl-< 
12 heure~ la formalioa d·un xomeme• 

111, nr pm• l"llre JU"lu' j d" ,. él« lluns 
libre, •. 

Ct <uup d' Etat •ura de< répercu,,
, ion, dan, tour, I' \ frique \ u,tralt . t:n 
\frique du ~ fi t n Rhodésie, la 
nouu~lle ne nunquera p~ d' inquiêltr 
Cf\ dtu, &Oln t mtmtnh parlh,ins 

tien d u statut des colonies, rfprn
sion militaire, pas de négociations. 
Il a derritre lui une fraction de la 
bourgeoisie en perte de vitesse : 
ceux qui sont directement impliqués 
dans l'exploitation de la main
d'œuvre et des richesses en Afrique. 

s :oppose à cette ligne u ne frac
tion aujourd'hui déterminante qui 
tire ses profits du développement 
capitaliste au Po rtugal même, à la• 
quel le se sont alliés les défenseurs 
d'u n e po litiq u e néo-co loniale 
souple. 

d' 11,w; •~h,llon d11rt. Pour le, 
camarade< eoml>allant< du Ml'LA-· 
FRELll\10 -PA IGC.. cet acte dl' fai
ble,_, d • la b<Jur11eohic portupl,c 
dennf lrur ofl'en~h·e doit re,nforcer 
ltHr , olonfE de , a incre ,11 n, COlllpro• 
mi, . 

Car on pwl fairt contïanr t Il 
l' im~ riali)me américilin, frufl("Ais el 
ro11sort, pour tt nltr dt di<11m1cr la 
r~i\:fanct au lnavt~ d'm,e \nlut ion 
néo •roloniale nf"gociét par le nou, eau 
aomrr11eme11C . 

En effet, la guerre en Afrique 
ooOte au Po rtugal plus de 50 % de 
son budget 0 2.000 mil lions d 'es• 
cudos sur 2.200). Elle mobilise 
200.000 hommes sur 9 mill ions 
d'habitants auxq ue ls s'ajoute 
500.000 r6servlstes. 

C't plus eene guerre a créé des 
clivages au sein des forces armées. 
Les officiers sont mal payés. Com
me ils sont peu nombreux, leurs 
séjours au front sont fréquents et 
prolongés tleux ans et demi) . 

Cette ailo de la bourgeoisie a 
donc son plan : 

Reconnal'tre l'Angola, le Mozam
blq ue, la Guinft, organiser les 
masses africaines, les intégrer par 
des mesures d'ordre éoonomique. 
Par oes ooncessions, elle esp6re casser 
l'unité des organisations de oom
bat : MPLA, F RELIM0 , PA IGC. 
Cette ligne est appuyée par l'ancien 
chef d'état-major Gomez et surtou1 
son adjoint Spi nola. 

me, JOm[S Dr 1.1.il. l'i AS\i\1311\ lin;\ 
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ARRETES 

S'il est e ncore d iffic ile aujourd'hui de connaître les grandes 
orientations po litiques du gouvernement Arias N avarro , sur un 
point a u moins les ch oses sont cla ires : la ré pressio n ne d ésarme 
pas : de nom b reux p rocès contre d es militants ouvriers sont en 
p réparation e t d e lourdes p eines son t requises. On ne sait rien des 
camarades de Puig Antich , LLOBET et SUGRANYES qui peu 
vent ê tre jugés in cessamment et condamnés à mort ! 

La presse franquiste nous l 'a LCR-ETA(VI) dans les zones de 
appris il y a p eu : plusieurs militants Hernani, lll'nieta, Lasarta et An-
so upi;on nés d 'a p pa rtenir à la doian, ooupant court à la grarde 
LCR-ETA (VI ) ont été arn!tés ces campagne de propagande que ce 
derniers jours au Pays Baaque. Il mouvement politique a l1nc,6e ré-
s'agit d'une part d e José Miguel cemment ,. 
Apaolaza Beraza, 24 ans, et de Guil- Q ue la d ictature franquiste ne ,e 
lermo Ap izu Galatd, 25 ,ans, arrêtés réjouisse pas trop vite. Les coups 
tous les deux à bord de leur voiture sévères portés à l'encontre d e l 'a. 
alors q u'ils traruportalent du maté- vant~arde révolutloM aire ne peu-
riel de propagande signé LCR- ve n t qu'affaiblir temporairement 
ETA(Vl). A leur domicile, la garde son interven tion. Ils ne la feront ja-
c ivlle aurait trouvé du matériel mais recule<. 
d 'impression (machines à écrire, .... - - - ---------, 
machine à ronéoter) ainsi q ue des 
substances chîmjques pouvant en
trer dans la composition de cock
tails Molotov. A la suite de ces ar
restations, la presse a établi une liai
son entre le mat• iel q ui aurait été 
découvert et les attentats contre 
différents batiments militaires à la 
suite d e l'h écution de Salvador 
Puig Anticb. 

A Bilbao, œ sont 5 militants 
so u pçonnés d 'appartenir à la 
LCR-ETA(Vl) q ui ont été arn!tés 
aprés que la r~ion ait été l'occasion 
de manifestations contre la dicta• 
ture franquiste. Les rna ni!Mtants 
é taient prot~és par un service 
d'ordre important, armé de barres 
de fer, d e cocktails Molotov et d e 
chaines pour entraver la circulation 
et retarder l'arrivée des forces de 
police. Il s'agit d e : J osé Maria Jayo 
lrbalucea, 25 ans, ouvrier ; Marla 
Christina Jayo lrbalucea, 19 ans, 
ouvrière ; Marla-Blanca Gomez de 
Segura, 22 a ns, ouvritrc ; Maria 
Nerea Duralde Tetardi, 19 ans étu• 
diante, et de Jesu Maria Landa Aio
ccna, 20 ans, employt!e. 

lCR-ETA(VI) 

En d6œmbre 73 • sont ll!nus 
le 36me Cong,., de 11 Ligue 
Communi11e Révolutionnaire 11 
l a 7àme Assamb l h de 
l'ETAfVII . D'un commun ac
cord, les deux orvanisations ont 
f u sionné. l 'organisation $'est 
un lf lh so us 11 sigle LCR
ETA(VIJ . 

Cette fusion est !'abouti .. 
•ment d'u n double proctlS<JS: 
d'une part, une c l1rificatlon polo
tiq ue et une consolidatio n orga
nisatio nnelle de la LCR, d'autre 
part une évolution rapide de 
l'ETA( VI) au lendemai, de sa 
rupture avec l'aile mi htariste~ 
l'ETA(VI, qui l'e conduite à • 
réc lamer du marxisme·rt!volu 
tionna lre et de la IVème Interna• 
t ionale. 

==- 1... __ ...;.a ________ ..;.. _____________ _,._.J 
Ld.t guerre, colonu.Je, ont étf • r•ongint du m.alalw d• l'armêe . patrou1'Je poa 09aix en 
Guin4t. 

Ces derniers ont été relevés de 
leurs fonctions Il y a un peu plus 
d'un mois. 2 jours plus tard, le 16 
ma~, une prem i~re tentative de 
-,ultvement de l'armée avait 6-
c houée. Aujourd 'hui le second 
rou nd est engagé. Ces affron• 
tements ne s'appu ient en • ucun cas 
sur une mobi lisatio n des masses. Ce 
serait la grande frayeur dM couchM 
dominantes La classe ouvrière por
tugaise, largement passive pendant 
de longues années n'est entrée dans 
la lutte que rarement. Les divisions 
de la bourgeoisie sont sans nu l 
doute un grand encouragement 
pour ses luttes. Ajouté à la oons• 
cience entl•ml lltariste et anti-oolo
nialiste de la jeu nesse, la classe ou
vrière portugaise en liaison avec le 
p ro létariat espagnol liquidera la 
bourgeoisie ibérique. 

A la suite de cess arrestations, la 
presse franquiste écrit : • l a garde 
clvlle a réussi è désarticuler ainsi 
une des cellules les pl us 11Ctives de 11 

Cen1 fusion ne r""1t pas aeu• 
lement une importance de pre
mier plan pour la construction 
de 11 IVtme Internationale, elle 
permet de fra nchi r un saut quali• 
iatif ve ri la construction du part, 
r6vo lutionnalre en Espegne, dont 
la orise IC<:élér" de 11 dk:teture 
franquiste fait mieux apparaitre 
l'lmpérleu• nicessltê. 

aux 
quatre 
coins 

IRLANDE 

■Doux membres Importants du Conu,// Milita/,. 
de /'IRA • Provisoire » ont été 11rrdtBs morr:redi 
soir à Belfast. 

L'EPISCOPAT CHILIEN · OUI , MAIS ... 
■Après avoir dans un premiN temps appllvé la 
µnœJ'~1s,;opJt chil11111 a protesté morr:red, contre 
r les dltantions arbitrai'1!s •, 1 les 1nterroga101res 
avec les contraintes phys,ques ou morales• (qu'en 
term,1s pudiques ..:es r.hole~ -lb wnr ch tes} et « la 
lim,tat,on des poss1b1lilt\s de défense ,. Ne no1Js 
mt!prenons pas sur cett11 dklaration : il ne s'agit 
aucunement d"un rvv,rement de l'ép,scopat chilien. 
Ne trouvo-t-or, P'" en e !foc. un peu plus loin, la 
phrase suivante. , nous ne doutons pa1 des inten
tions et de la bonne volonté de nos gouver
nants , ... 

Somme toute, ce qui dtirJngerait p lutOt ces 
messieurs c'est le broie que les anti-fasicstes ton r 
au tour de la rt!p ress,on qu, ,év1t. Qu'ils ne comp• 
·tent pas sur nous pour nous raire. 

R. BRESTAR 

ESPAGNE 

■ Trois persow ws don t une jeur,e f/llo ,oup
çonné11r d 'appar tenir il un , Comi rt! provincial de 
Guipuzcoa du Mouvemen t Communiste d'Es• 
plJ{Jne , ont étt! arrl!tées mercredi ,t l run, apr~s 
avoir distrtbué des tracrs li l'occasion du Tor mai. 

A Al1cJnt11, ce ,ont deux jeunes enu,ignanrs 
français d~ l'Ecole 8er1,u Mons,Nr et Madamfl 
Antoine Martin, qu, ont été arrdtés par la police 
franqu/Ste Ils ,eraient 11ccu~s de mer>'es sub• 
vcrsives. 

ACTI0~J INTERNATIONALISTE DES DOC. 
KERS CONTRE LES FASCISTES GR ECS 

■ La fédération CGT des ports et docks a dk1dé 
de boycotter les navires gn-cs durant la pt/rtode du 
25 avr,I au 1er moi. rlate o,mivHsDire du coop 
d'Erat en Grèce. Les dockers de mmbreux pays, 
notammMt l'Austr,1l1e, la Grande _,,,tagne, l'Italie 
If I• Yougoslavie, organisent un boycorr s,m//air,. 

ETHIOPIE : VERS L'AFFRONTEMENT 

■ A Addis-Abeba, le mouvement d e greve se pour• 
sui t. alors que le gouvernement menace d 'oxclur• 
tous ceux qui ne reprendron t p •s le trav•il li la f,n 
de la semaine et de les remplacer par des chlJ• 
meurs De nombroux inciclents ont de/art! mercrl!d, 
quand les grévistes ont attaqué les écoles privéRs 
los taxis qui continuBlellt à rouler. Les manift 
rants ,'lf)parr,,.nnent Il deux catégories bier• ,. 
rincte<, des grt'vi,res f11rieux d11 la dklaralion ,qo 
verncmentale qu, mterdit route grWe er tout 
ma111festatio11 et des lycéens qu, veulent obt,1e 
les icotos pr,véos ô fermer. La police a rire e,. I' , 
pour dispersPr les manifestants, et pour la premi, 
fo,s. l'arrntle participe .;u quadr,/1119e de la ville r•t A 
lo garde des prù1C1p11Ux Adifices publics. 
manifPstat1on, 

BORDEAUX : 
■Meeting dtl SOUi/fi/) GUINEEBISSAU avec U/1 
representa/Jt du PA IGC 

21 h V,1/oge 5 - Campus de Pessac. 
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armee .dien 

DES PARAS u 
jeunai d'action communiste 

FRANCAIS 
AU NIGER? 

UN 

1er MAI 

DE COMBAT e Une Information, brute, nous est 
parvenue. Une 111lt6 de para
chutistes stationn6s dans le Sud
Ouest a, semble•t-il, 6t6 ...,_ment 
transf.,'8 au Ni9er. Pour le mo
ment, il s'agit d'engag6s volontaires. 
Mais des appeln, mis en 6tat d'• 
lerte, pourrai.nt partir lnauam
me nt ••. 

Cette information n'est pas fai1e 
pour nous surprendre. Comme on le 
sai~ un coup d'Etat vient de ch_, 
Diori Hamani. Un fantoche .,,_ 
l'autre, ce n'est évidemment pas 
notre affaire. 

Mals vollll : le N iter est un nœud 
d'inlllrtts pour l'imp«lllisme fran• 
çais. Un des derniers Etats nput6s 
dociles de l'ancien ..,.,1re africain. 

La Ni9er, c'est l'uranium. Pro• 
pection et -ichis-..t du mi• 
nerai. Pas une bagatelle ... 

Cl n'ell pas pour rien qu'en per
manenca y stationne d41• un nca-

encore 
chaud 

le quotidien 
ROUGE 

10, Impasse Gyêmênh 
PARIS 7604 

272-88-96 272-68 82 

L'AVENIR GRAPHIQUE 

Lt dlrectf'Ur d• pubticetlon : 
Olnttl 8en1,11d 

dron de blindés._ Et vo,111 les paras. 
MiluK vaut prévenir que gu6rlr 7 
On aura du mal à ne pas évoquer 

le souvenir du coup de force per
p'1r6 par l'armN française pour 
r6'tablir Uon N'ba en 1964 ... 

Les troupes françaises n'ont rien 
à faire ni IU Ni9er, ni IU Tchad, ni 
dans aucun midu de l'ernpiN 
colonial français, TOM et DOM in
clus 1 

LES HOMMES DE BIGEARD 

Au Tchad, la presse s'est fait 
l'kho, il y a quelques temps, d'un 
pr6tandu désengagement de l'arm .. 
française. Mlnu1e I Il reste : 2500 
hommes eng119h dans les unit6s 
françaiteS, 475 officiers et sou• 
officiers qui encadrent l'arm6e 
tdladlenne. Depuis le d6but de l'in-
19,vention française, plus de 3000 
morts • reconnus•· Parmi eux, 
95 % de • rebelles t. Bombar
dements au napalm, upfditions pu-

nitives contre les villages, regrou
pement de la population dans des 
camps, tais est le style courant de 
cette lnten,ention. Depuis 1969, 
pm de 300 millions dépenlh dans 
catte intervent ion ... Comme le di
sait Pompidou en jam,ier 1972, c la 
France n'a pas à rougir de ce qu'elle 
a fait er fait ki.JI. 

Et puis, il n'y a pas que le 
Tchad ; Il y a la Rfunlon, où les 
hommes ct. Blteard, dl11N1 de M• 
dag-, viennent de (installer. Les 
Comoras, où, en décembre 1973 
l'er""9 français Intervint contre des 
tv•ns. Djibouti et son « barraoe 
de la honte ». où régnent les -
sains de la Ngion. La Guyane, colo• 
nis6e 1ussi par la 16gion depuis 11 fin 
73 ... 
L'er""9 de guerre coloniale n'est 
pas morw. Elle le montN encoN an 
sortant les crocs au N iger. 
Vigilance ... 

Hors d'Afrique l'arm6e oolonlale 
frençai• 1 

ET D'ESPERANCE 
e Pour les travailleurs qui refusent 
de donner un chèque en blanc à 
Mitterrand , pour tous les militants 
révolutionnaires, ce Ier mai sera un 
Ier mal da rue. Un 1er mai de com• 
bit et d'espfrance. Nous ne tirons 
pas du Front Populaire et de l'expé
rience chilieMe des leçons pessi
mistes. n est possible d'éviter les 
Pétain et les Pinochet. SI la droite 
est battue à ces élections, ce sera 
une bonne chose de faite. Mais, 
après le 20 mai, il y aura du pain 
sur la planche, pour faire échec A la 
bou19eoisi1 et arracher ce que Mit
tenand ne s'appiite pas à donner. 
C'est dts la Ier mal que lés a,œs de 
bataille doivent ftre popularish 
dans la rue : 

1) Mitterrand dit: « J'aspffl qu'il 
n'y aura pas de poussée irNfléchie 
des syndicats) . Deferre ajouta : 
« La pré•nce des oommunistes au 
gou-nement permettra d'6vi1er 
das troubles ,ociauK •. Nous tipon
dons : « SI Mitterrand est 61u. il y 
aun toujours des patrons, et tint 
qu'il y aura ct.s patrons, des eJCploi
teurs, il ne sauNit y avoir de WY8 
pour les r1Vendlcation1 ouvriàm t. 

2) M itternnd dit : • Je ne consicM, 
re pas les détenteurs du capital, 
dans la plupart des cas comme des 
ennemis , . Et il ajoute : « J'e.,,.re 
qu•on me fera confiance; moi. en 
tout cas, le fais confiance •. Pas 
nous ! Noùs ne ferons jamaù oon
fiance aux patrons et aux généraux. 
Les travailleurs devront imposer 
leur contrOle sur les priK, les stocks, 
les capitauK, les livres de comptes. 
Et pour cela, s'0l'lllnisar en comitn 
composés de d6Ngu,, "us et rfvo
cables des usines, des localit6s at 
des quartiers. 

3) Mittlfrand s'engage à respecter 
Uconomie de march6 et il • con 
tente de 9 nationalisations a,,ec in• 
demnisatlon et rachat aux frais des 
travailleurs contribuables. Pour 
mettre fin au 9'tPill"1 capitaliste 
et trouver les ressources permettent 
de satltfllN les ,..,andlcatlons des 
t rav1i111urs, nous lutterons pour 
l'eJCpropriation de tous las i,os cap. 
tallstas Il la planlficltlon démocr,. 
tique dl la production au •rvlce 
des besoins des travail leun. 

4) F1c1 IUK •••Ions et aux pro
vocations de la droite, des SAC, des 
COR, de la CFI', des apprentis Pi, 
nochet et des apprentis nazis, des 
assassins de Pierre 0..mey et de 
Michel Labroche, les travailleurs ne 
compteront que sur eux-mfmts en 
formant d.s piquets d'auto-d6reDM, 
des piquets mobiles d 1nurvention 
et de« comités de vigilance. En n'ac
ceptant jamais de recevoir des 
coups sans les rendre. 

51 Nous n'oublions pas le Chili. 
C'est pourquoi dfs aujowd 'hui les 
sections syndlcales doivent orga
n lser 111 jeunes trawilleun qui 
partent à l'armée, garder le contact 
nec eux. C'est pou.rquoi dés au
Jourd 'hui les roldau doivent 1'0rtp1• 
ruser eux-rn<!mes dans les casernes 
contre les brimades et contre les 
manœuvres anti-ouvriires des offi
ciers. C'est pourquoi dès aujour
d'hui les travailleurs et les travail
leurs sous l'unlfonne doivent se 
poser la question : quel moyen 
awons,.nou1 dans notre usine, notre 
localllll, notre caserne, pou, IM• 
ptche r un coup dl force ? 

Ne pas répondra à cette ques• 
tion, oe serait fermer les yeu>t, mar
cher en aveuglé. Y r~ondre, c'ast 
prendre consciemment la voie du 
socialisme. 

PE INES DE PRISON POUR LES AUTEURS DE 
LA FUSILLADE DE PUTEAUX 

une puissante ~riti, valets lucides du vieux 
monde: mieux valent des mariages homosexuels 
que pas de mariages du tour ... 

ln rapporte le livre , La Pacification • d'Hafid 
Keromane. Dans cette villa occu"'6 par une unittJ 
d, paras, Le Pen s'occupait, roujours s,efon ce livre, 

■Plusieurs peines de prison dont certaines avec 
sursis ont 6ttl inf/igks par la 7eme Chambre Cor
rectlonn~le contre les auteurs dt lo fusillad11 dt 
Puteaux, au cours de laquelle, en f"1rier 71, un 
co//eur d'aff,ches algér,en avait tlté assassin6. La 
veuve et us deux fi//es recwront en tout 
274.943 F de dommages et inl1Jr4ts. Il eure fa//u 
p/lJs th trois ans pour'que justice(?/ soit rendue. 
Et gag11ons que les condMTJn6s ne resteront par 
trop tongt11mps en prison. Comme leur copain 
Tramoni, sorti depuis belle lurette. 

DEUX LIGNES, DEUX METHODES 

■ JI y a les obtus, les croisls du fatus, l/1,1. 
fflformés d11 la braguette: genre Royer, Paul VI, 
etc. D'aussi foin qu'ils voler,t pointer un soupçon 
de sex11, d11 perversion ou de ddbauch11, ils mttttent 
la machine b excommunier en marche. 

Et puis il y a les autres. rout 11<1ssl peu cheva
li11rs dtt l'eros qu11 ltts premiers, danst, fond, mais 
bien plus fut6s : ce sont de ces sacm parpai//ors 
qui di!J'rent tout; ttJmoin cette ~actabls Egllu 
luthdritnne de Suidtt qui vient ~ i.,allsar I• 
marillll's homosexUllls. Ctts g,ns-là ont tNéouv.rt 

MITTERRAND AUTORISE A FAIRE SAISIR 
c FRANCE-MATIN» 

■ LB prdsident du Tribunal de Grande /nstenc, de 
Paris autorise Mitterrand à faire saisir les exem
plaires du torchon • France-Mo tin », consit:Nrant 
que c11tt• pub/icarion • est de nature • troubler 11 
plÎK publique et constitue une fflitable voie de 
fait • · C'est toufoursça de pris. 

UN HOMME EXEMPLAIRE 

■ Dans son lmission de t6/d du 24 avril, La Pen 
s'est pré$llf1/i lui-mime : • Homme d'ICtion e"91116 
dans la vie ,, il a lltlcu • toutes les aventures de 
notre P'Y'- J 'fUtls à io..s les endroits où las 
Français combattaient, où l'on souffrait le plus t 

Indochine, Algérie I« pour rejoindra les ca,..._ 
rides, pour servir le pays t/, et maintenant les tJ/ec
tions. 

Le Pen est trop modB$te. Panni ses titTB$ de 
gloire, Il oublie l'évocation de = hauts faits à la 
Villa des Roses, sise 74 ru, GallltJni, à El B~r 

(banlia,11 d'A/~J en mars 11t avril 1957, ttlls qua 

ds besognes div11rsn : tortures en tous gtmrn (é/«. 
tric/Id, baignoire. btO/ures), tabasug11s, supplice 
da l'uu, ,ur d11s pttrsonnes Bnlt1VHs dgaltlfr>ant par 
ses soins. L11 Pen innova mtJm11 en tJmployant la 
torture au chalumeau. Ces hauts faits lui valurent 
une dtlcoratlon du 1}6/ldra/ Mauu. Et tout ça s'ttlt 
passl sous la ,OUWll7HlfMnt Guy Mol/111, a....c 
comme vk»pmldant Mandh-Franc• er comme 
mini1tre da /'/ntdrit1t1r F. Mittt1rrand, •n IIPPII• '
cation dn pouvoirs spkiaux votés par I• PCF. ~ 

ROCARD RECOMPENSE 
■ Da11s un.- conftrent<' d.- prtsse qu ï/ tenoîl mtr
credl, R(JC(Jrt/ o die/a" , • C'"'" """ IN•·•lllews 41'11 
a,..rtient d'iMpoeer leurs ulllftlCK, taals le ..,..r,. 
nffllellt d t>'rl en pmolr les ..,,-em et en _, ,., 
u.. ,oie !Epie le m,etl •· En d'autres tt'rmt's : 
/'a11togest/on s 'arrètt à la pone de J'Antmblle. Fout 
dire qu, toutes ct-s suv//ltés sont ble11 ~comfl<'n.,lts 
pu/squt R0<·ard ltalt lnvltt ltlu soir à sffg,r a la 
rrlbunt du 1rand mee//111( dt la gauche unit A 
siéger. Mn à prend" la paroi<' : comm, un •al,t a 
qui on a /oit un peu de plact' en bour de tobl.-. dans 
les gra11dts famlllts. Il beurrait ft<s 1artlnt$ ,i 

cltan1ttoil /'t<au des rosrs. 
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